
FATHÈ - NATAN, prêtent* 

L'AVENTURIER 

Victor FRANCEN (l'Aventurier) 

t L'AVENTURIER » la récent* pro­
duction Pathe-Natan. réalisée par Marcel 
LHERBIER. va être bientôt présentée 
a l'écran. Cette œuvre est une adapta­
tion de la pièce d'Alfred CAPUS. 'une 
des plus fortes, des plus puissantes du 
théâtre contemporain 

Elle est interprétée par Victor FRAN­
CEN. Henri ROLLAN. Abel TARRIDE. 
JUVENET. Alexandre RIGNAULT. et 
par Mlles Blanche MONTBL Gisèle 
CASADES8U& Kissa KOUPRINE. etc. 

Victor FRANCEN ' ! Aventurier;, a 
laisse un mauvais souvenir a sa famille. 
Peccadilles de jeunesse, pourtant assee 
coûteuses. Il s'est expatrié. Aux colonie* 
11 a fait fortune, mais a parfois employé 
des méthodes brutales 

Lorsquil revient en France, il n'est 
pas précisément reçu à bras ouverts par 
las siens. Une affaire récente a sa ré­
percussion a la Chambre des Députés. 
On le met en prison-

Mais il n'y reuera pas. 11 a.ait été 
incarcéré par vengeance et lorsqu'il re­
conquiert la liberté. 11 cherche à ren­
flouer l'usine de son oncle sur le point 
de péricliter. Il y réussit ; toutefois, son 
esprit d'indépendance et d autorité qui 
n'exclut pas la bienveillance, lui attire 
la Jalousie de ceux qu il a sauves. Et il 
préfère fuir la lâcheté et repartir pour 
'.'AVENTURE ou Gisèle CASADESSUS 
le suivra. 

Ce «cénano émouvant est interprète 
par le grand, artiste Victor FRANCEN 

* dont les grands succès à la scène et à 
l'écran ne se comptent plus, n est lln-

; terprete idéal de c L AVENTURIER » 
| qui restera on des plus beaux rôles de 

sa glorieuse carrière. 
A ses côtés, nous retrouvons toute une 

troupe de vedettes du plus grand talent, 
connues et aimées du public : Blanche 
MONTEL. la délicieuse et vivante artiste 
au cflarme pnmesautier. Gisèle CASA-
DESSUS (de la Comédie-Française). 
Kissa KOUPRINE. 

Alfred CAPUS serait, à n'en point 
douter, heureux de la façon dont le film 
a modernise son œuvre. Le caractère en 
est parfaitement respecté, et cependant 
les personnages sont nos contemporains. 
Leurs Joies. leurs souffrances sont les 
nôtres et toute la vie anxieuse des In­
dustriels aux prises avec des difficultés 
que notre temps ne connaît que trop. 

On tourne 
« LE SECRET DE POLICHINELLE t. 

— Jacques de Baroncelli, tourne aux 
Studios Pathe-Natan de la rue Pran-
oueur un film tire du < Secret de Poli­
chinelle», la pièce de Pierre Wolff. En 
tète de la distribution. Rftimu. dans le 
toi* crée par Hugueneu On cite encore 
Alerme et Jeanine Crispin. Un certain 
nombre de rôles n'ont pas encore de 
titulaires désignes. 

Vanni MARCOUX, DARVILLE, Robert LYNEN 
BÉRANGÈRE, dans 

SANS FAMILLE 
Un film de Marc Allégret 

D'après le célèbre roman d'Hector Malot 

Réveil du Cinéma 
ECHOS 

ET NOUVELLES 

FOX - FILM, priment* 

Vanni MARCOUX et Robert LEYNEN dans une scène de «Sans Famille». 
que les Lillois pourront voir, dès aujourd'hui, au « REXY ». 

(Sélection Bruitte et Oelemar). 

LE CINEMA PAJSLANT 
DANS LES ECOLES 

DE LA VILLE DE PARIS 
Sur le rapport présenté par M. Léon 

Riotor. au non de 4a Commission m a i -
pale d études, de Contrôle et de Surveil­
lance, le Conseil Municipal vient dadap 
ter la délibération suivante : 

t L'Administration est invitée à aecar-
der des subventions plus fortes pour 
installations sonores et parlantes a n s 
les écoles publiques. » 

On ne peut qu'apolaudir à cette initia­
tive. Il est pourtant regrettable que les 
restrictions financières Imposées A la 
Ville n'aient pas permis d'inscrire au 
budget une somme suffisante pour per­
mettre de considérer la délibération du 
Conseil autrement que comme un vœu 
platonique. 

LE FILM EUROPEEN 
AUX ETATS-UNIS 

147 films étrangers ont été impartis 
aux Etats-Unis en 1834. contre 113 en 
1933. Sur ce nombre, on n'en coopte 
que 7 français. 59 allemands, 33 anglais. 
30 espagnols et 13 russes. 

A PROPOS DU CONGRES DE ROME 
SUR LE CINEMA EDUCATIF 

Le Comité français de l'Institut Inter­
national du Cinématographe éducatif, 
vient de faire paraître le compte rendu 
de la participation française au Congres 
qui s'est tenu à Rome du 19 su 25 avril 
1934. C'est là un très intéressant travail 
qui montre toute l'importance sociale 
prise par le cinéma d'enseignement en 
ces dernières années. 

On y trouve non seulement, un rap­
port détaillé sur les travaux du Congres. 
mais encore les textes in-extenso des 
résolutions qui y furent adoptées. Un 
très copieux annexe donne l'intégralité 
des rapports et communications rédigés 
par les délégués français, ainsi que. la 
table des rapports et communications 
des délègues étrangers. La plupart des 
travaux mériteraient une complète ana­
lyse, en raison des vues intéressantes 
qu'elles donnent sur les différents pro­
blèmes étudiés. 

POUR LES ECOLIERS ALLEMANDS 
Soixante mille écoles communales vont 

être équipées pour projeter des films 
documentaires et d'enseignement à for­
mat étroit. 

LE MARCHE ALLEMAND DU FILM 
EN 1934 

Le total des grands films présentés al. 
Berlin au cours de l'année 1934 a été de 
211. sur lesquels 82 de provenance letrani 
gère, contre 197 films en 1933. dont 120 
allemands et 77 étrangers. 

En 1932. l'exploitation eut a sa dispo­
sition un total de 208 films, sur lesquels 
70 étaient de provenance étrangère 
Comme on le voit, le marché n'a pas 
sensiblement varié depuis trois ans. 

Voici la répartition, par pays, des 
82 films étrangers Introduits en Alle­
magne en 1934 : 

Etats-Unis 47 
Grande-Bretagne .< 7 
France . . . . J 0 
Autriche .•'. 6 
Tchécoslovaquie •. * 8 
Suisse - 2 
Danemark „ . . . . . * 3 
Hongrie .• 1 
Suéde .• 1 
Japon 1 
Films allemands, mais 

classés parmi les films 
étrangers pour des rai­
sons de contingentement 3 

Total. 82 
En réalité, le total devrait être ramené 

à 79 ( puisque les trois derniers films fi­
gurant au tableau, s'y trouvent placés 
d'une manière arbitraire. 

En comparant cette liste avec celles 
des années précédentes, on remarque que 
l'importation française est allée en dé­
croissant. Elle était de 15 unités en 1933 
et de 8 l'année dernière. Que va-t-elle 
devenir en 1935 ? 

Ketti GALLIAN, Spencer TRACY, dans 

Marie GALANTE 

C'est à l'artiste Edouard Chimot que 
la «Fox» a fait appel pour l'exécution 
des maquettes des différentes scènes du 
film « MARIE GALANTE ». tiré du 
célèbre roman de Jacques Deval. 

Edouard Colinot est allé se documen­
ter sur les lieux mêmes. On verra le pays 
gascon d'où s'enfuit Marie Galante, le 
part avec ses cafés malpropres, ainsi 
que les docks où l'abandonna son ravis­
seur, l'atmosphère enfiévrée de la zone 
du Canal où Marie eut recours aux der­
niers moyens pour subvenir à son exis­
tence, ne pensant qu'à économiser le 
plus d'argent possible pour son retour 
en France. 

Tous ces tableaux, très vivants, sont 
animes par Ketti GALLIAN. la Jeune 
artiste française qui incarne MARIE 

GALANTE, cette Jeune paysanne, con­
trainte à devenir danseuse de cabaret, 
et. finalement, espionne involontaire. 

Les différents caractères sdnt bien mis 
en valeur : celui de l'Européen qui con­
duit Marie Galante au centre d'espion­
nage, où. inconsciemment, elle devient 
la complice des agents. L'oriental quel­
que peu fou, qui n'a d affection que pour 
sa patrie, et trop tard bêlas, pour Marie. 

L'Intrigue tout entière, avec ses scènes 
d'amertume, de cruauté, d'injustice, a 
d'abord été transcrite en images par le 
talent d'un artiste, tableaux qui servi­
rent de guide au metteur en scène Henri 
Ktng. à Ketti Galhan. Spencer Tracy et 
autres interprètes de ce film qui s'avère 
comme l'une des plus grandes produc­
tions de la i Fox». 

Savez-vous que... 
Il a été vendu dans l'année 1934, 

2.500.000 exemplaires des ouvrages de 
Zane Grey, le grand écrivain de romans 
d aventures du Far West, dont les œu­
vres ont inspire tnnt dr films. 

Depuis ses débuts au Cinéma, à l'âge 
dé vingt mois, c Baby > Le Rot a tourné 
dix films. 

On va tourner 
€ TOVARITCH ». — C'est M. Jacques 

Deval qui dirigera lui-même la réalisa­
tion cinegraphique de c Tovaritch », 
dont la blonde Irène de Zilahy sera la 
vedette. Une Société a été créée entre 
M. Romain Pines et M. Léon Volterra 
pour financer ce film. 

t DONOGOO ». — M. Jules Romains, 
qui s'est rendu récemment à Berlin, a 
eu une entrevue avec le metteur en 
scène, l'adaptateur et M. Raoul Ploouin 
qui a été chargé par la Ufa de diriger 
'.adaptation de < Donogoo » à l'écran. 
Quelques réserves auraient été soulevées 
par la censure allemande, mais il parait 
que. toutes les difficultés étant mainte­
nant aplanies, le film de M. Jules Ro­
mains pourrait être compris dans le 
prochain programme de travail de la 
Ufa. 

s VARItTtS ». — Ce film sera mis en 
scène par Nicolas Parkas, le réalisateur 
d? « La Bataille ». La vedette ue c Va­
riétés» sera Annabella. Premier tour de 
manivelle Incessamment. 

Les Vedettes populaires 
de l'Ecran français 

SIGNORET 

On a tourné ! 
« CHANSON D'AR-MOR ». — Notre 

confrère l't Ouest-Eclair », présentera le 
39 Janvier, au cCaméo », à Paris, le 
premier film parlant breton : c Chanson 
d'Ar-Mor», au cours d'une réunion pri­
vée qui sera réservée aux membres de 
la Presse et aux représentants de l'In­
dustrie Cinématographique. 

t L'ECOLE DES VIERGES ». — Lé 
c team» André Roanne-Dolly Davis pa­
raîtra prochainement dans un film tiré 
de la pièce de Murio, c L'Ecole des 
Vierges ». 

« FERDINAND LE NOCEUR ». — 
René SU travaille au montage de c Fer­
dinand le Noceur », qu'il a tourné d'après 
la célèbre comédie de Léon Gandiilot, 
avec Fernande! 

< LE VERTIGE ». — Paul Schiller et 
René Guissart ont complètement ter­
miné leur film adapté de la pièce de 
Charles Méré. < Le Vertige ». 

Ce n'est pas la première fols que cet 
ouvrage est transposé à l'écran. Au 
temps du muet, qui parait si lointain 
déjà. Marcel L'Herbier fit une excellente 
adaptation du « Vertige », avec Emmy 
Lynn. Jaque-Catelain et Roger Karl. Les 
trois rôles qu'interprétaient ces artistes 
seront tenus cette fois par Alice Fleld. 
André Burgère et Jean Toulout C'est ce 
dernier, il n'est pas inutile de le rap­
peler, qui créa au Théâtre de Paris, le 
rôle du général Mikaïlof f, qu'il joue dans 
1» film, et cette création lui valut l'un 
des meilleurs succès de sa carrière théâ­
trale. 

c LA VIE FUTURE » est. certes, une 
des plus audacieuses entreprises jamais 
tentées par un producteur de films. Nous 
y verrons, à travers le génie prophétique 
de G. H. Wells, le monde tel qu'il pourra 
être en l'an de grâce 2035 ! 

c L'EQUIPAGE ». d'après J. Kessel, 
est terminé. Metteur en scène : A. Lit-
vak. Interprètes : Annabella. Charles 
Vanel, Jean Murât, Jean-Pierre Aumont. 

c LE GRAND BARNUM ». — Nous 
connaissons tous de nom le fameux 
Cirque Barnum qui fit plusieurs fois le 
tour du monde et visita tous les pays. 
L'histoire du grand Bamum. comme 
directeur de cirque, est également célè­
bre. Un film va illustrer ce personnage. 
C'est Barnum à ses débuts que nous 
allons voir. Barnum. sa vie amoureuse. 
Bamum dans sa famille, enfin l'homme 
lui-même, le c Grand Barnum », person­
nifié par le célèbre artiste Wallace 
Beery. 

DOCUMENTAIRES. — M. J.-K. Ray­
mond-Millet a rapporté de Madagascar 
et de l'Ile de La Réunion, trois documen­
taires dont il achève le montage, c Le 
chemin de Madagascar », « La Chanson 
du Manioc », et « Au pays du Rhum 
blanc ». Ces films comportent de nom­
breuses vues aériennes prises avec le con­
cours d'Assolant et Lefèvre. 

Constant RÉMY, Suzanne RISSLER. GRÉTILLAT 
Henri ROLLAN. 

LA FLAMBEE 
D'après la célèbre pièce d'Henry Kistemaechms 

Une scène de * La Flambée », avec Suzanne RISSLER et Constant REMY 
Ce film, distribué par BRUITTE et DEUEMAR. passera à l'écran 

du « Capitale » de Lille. 

NOUVELLES D'AMERIQUE 
ANDRE BERLEY 

PLAIT AU PUBLIC AMERICAIN 
Voici ce que l'on dit au sujet de notre 

compatriote, à propos de sa composition 
du roi de Marsovie dans le film « La 
Veuve Joyeuse » : 

« Un film où figure André Berley ne 
peut laisser personne indifférent. Cet 
artiste qui respire la jovialité a le don 
d'agréer, rien que par son physique. 
Mais quand on l'entend, quand on est 
pris par son jeu, 11 fait plus que dé 
plaire : on l'admire. Sa finesse habille 

son comique d'une élégance spintueu*. 
On s'attendait à de la farce et on trouve 
de la distinction et de la profondeur. 

C'HARLIE CHAPLIN AU TRAVAIL 
Charlie Chaplin termine son film pour 

lequel il a dépensé des sommes fantas­
tiques. Une usine, une prison et un 
grand café ont été bâtis en décors sur 
le rivage du Pacific, et pour aider de 
son mieux les chômeurs, Charlie a com­
pose trois équipes de trois cents hommes 
chacune travaillant six heures par Jour. 

GAUMONT-FRANCO-FILM-AUBERT, présente une production G.-M.-L. 

Georges CARPENT1ER et Ariette MARCHAL, dans 

TOBOGGAN 
Scénario et mise en scène de Henry Decoin 
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Ariette MARCHAL dans f Toboggan», qui passe au Théâtre de l'Union de Lille. 

LE CAFÉ GILBERT DÉCAFÉINÉ EST LE CAFÉ DU SOIR 
l O FRANCS LA BOITE FER DE 2 r 5 0 G R A M M E S N E T ^ ^ F . S O LA BOITE FER DE I O O G R A M M E S NET 

FEUILLETON DO » JANVIER. — N* «1 

LA BELLE 
AU 

« E U * AIMANT 
G R A N D ROMAN I N É D I T 

DE H.J. MAGOG 
— M* fille, lui avait-elle dit en subs­

tance. Je puis faire votre fortune. 
Comme en même temps, et en guise 

de préambule, elle glissait dans la main 
de la vénale soubrette, une liasse de 
billets de >»»«M|"». celle-ci n'avait pas 
manqué de lui accorder créance et de 
lui prêter une oreille attentive. 

— Certainement, avait continu* Sua 

vita, il vous arrive, servant une artiste 
aussi célèbre que Lily Merveille, d'être 
la confidente et parfois la complice d'ad­
mirateurs qui désirent l'entrevoir ou 
avoir accès auprès d'elle. 

Cela n'était pas encore arrivé. Mais 
la femme de chambre, mise en goût par 
les largesses de l'aventurière, se sentait 

disposée à trouver la chose toute natu­
relle. 

Quel mal y a-ui à monnayer la célé­
brité de sa maîtresse ? Cela, dans cer­
tains cas, fait partis des gages normaux 
et des bénéfices presque illicites. 

— Madame désire peut-être une pho­
tographie de Madame Lily Merveille r 
s'enquit-eile. 

— Je désire mieux et davantage, con­
fessa Suavita. avec un sourire. Je désire­
rais la voir.- en chair et en os... et sans 
quelle me vit Et Je voudrais aussi l'en­
tendre. 

— Ce n'est pas Impossible, réfléchit 
la femme de chambre. 

Suavita présenta un autre paquet de 
billets de banque. 

— Ceci est pour vous si vous nren 
fournisses les moyens—. Et Je doublerai 
la somme après réussite, dèclara-t-elle. 

C'en était fait. La tentatrice comptait 
une victoire de plus. 

Quelques instants plus tard, installée 
par les soins de la servante dans un 
cabinet attenant au 'studio, dans lequel 
se tenait Liliane .elle pouvait à loisir 
épltr la jeune fille. 

Ah ! Si l'inconséquent Bout-de-Clné 
avait su quelles oreilles se trouvaient 
là pour recueillir précieusement ses 

moindres paroles et s'initier à ses pro­
jets, comme il aurait vite renoncé à 
ses Imprudentes complications pour em­
mener tout de suite son amie Liliane 
vers le fiancé retrouvé !.. 

Mais Bout de-Ciné ne soupçonnait 
même pas l'existence de la « baronne » 
Mirafiore, tandis que Suavita, Darfalte­
rnent renseignée, pouvait maintenant 
d"-efser ses batteries. 

Derrière le Jeune artiste, elle quitta 
la popriete de Liliane après avoir gené-
rcurement récompensé la femme de 
chambre. 

— Merci, mademoiselle. Et à une au­
tre fols !... 

Ne faut-il pas toujours réserver l'ave­
nir ? 

Pour le moment, Suavita ne pensait 
qu'à «ne-chose, qui importait avant tout. 
Puisque le hasard réunissait à Paris, 
non seulement la fille de Pierre Mores-
teuil, mais encore, pour surcroît de mal­
chance, le fiancé de cette dernière, dont 
de favorable» circonstances l'avalent sé­
parée, il fallait à tout prix empêcher 
cette réunion. 

Isolée et cachée sous son nom d'em­
prunt, Lily Merveille ne gênait guère 
Suavita. Réunie à Jacques Hourtouse, 
qui allait inévitablement revenir à son 

ancien projet de mariage, la jeune fille 
reprendrait son véritable nom et serait 
amenée à rechercher son père. 

Or ce dernier était là. pas bien loin 
d'elle, presque à sa portée, cachée lui 
aussi sous un nom d'emprunt. 

Mais ce double incognito était une 
barrière -bien fragile ! Il ne fallait que 
le plus léger hasard pour mettre en 
présence le père et la fille. Or. si Pierre 
Moresteuil. aveugle, ne pouvait recon­
naître Liliane, cette dernière était en 
possession de deux bons yeux et d'une 
mémoire fidèle. 

Le pire pourrait arriver. Le pire, se­
lon l'aventurière I 

Encore ne soupçonnait-elle pas le plus 
grave, qui était l'Intervention du docteur 
Jacques Hourtouse dans, la vie de Pierre 
Moresteuil, grâce au caprice de l'inno 
cente Lola. 

Que le nom de Jacques fût seulement 
prononcé devant l'aveugle, qu'arriverait-
11 ? Sa mémoire aussitôt réveillée. Inter­
pellerait le fiancé de sa fille, s'étonnerait 
que celle-ci eût feint de ne pas recon­
naître le jeune docteur. 

En vérité, en établissant un lien entre 
l'ancien étudiant et 1 aveugle. Lola Mi­
rafiore ne savait pas quel danger elle 
appelait de ses yeux. 

Pour l'instant, Suavita n'était pas 
mieux informée. Mais son instinct d'a­
venturière la guidait et, déjà, elle avait 
condamné Liliane. 

— Où est Carlo ? se demanda-t elle. 
C'est bien le moment d'agir. L'occasion 
est favorable. D'ici une heure, il serait 
sans doute trop tard. 

Mais précisément parce que le temps 
lui était mesuré, elle ne pouvait songer 
à entreprendre une recherche aussi 
chanceuse. Sans doute le bohème, de 
son côté, était-il sur la piste de Liliane? 
Il aurait pu rejoindre Suavita. Mais cel­
le-ci pouvait-elle risquer de perdre un 
temps précieux à l'attendre ou à aller 
au devant de lui. 

Il fallait agir sans délai. 
— Tant pis ! Je me passerai de lui ! 

décidât-elle. N'ai-je pas la ressource de 
Bernay ? n est l'homme ie ta situation. 

Elle entra dans un café et s'en fut 
au téléphone, demander une communi­
cation.' 

— Allô I Quatre ?... C'est Six. qui est 
à l'appareil.... Cher ami. avez-vous en 
vue un prochain envoi T 

— Dés que le lot sera complet, lui 
répondit à l'autre bout du fil la voix 
du correspondant Inconnu. 

— Je pourrai peut être le compléter. 

Préparez-vous à recevoir un colla. 
Satisfaite, après l'échange de ces pa­

roles mystérieuses, l'aventurière quitta 
lé café et se fit conduire dans un caba­
ret lointain. 

Dans une arrière-salle, quatre Indivi­
dus Jouaient à la belote. Ils étaient jeu­
nes et avaient cette élégance bien spé­
ciale qu'ont dans toutes les villes du 
monde, les « gars du milieu ». 

— Je suis Six et J'ai besoin de vous, 
dit la c baronne* Mirafiore, en s'avan­
ça nt vers eux. 

Elle tira de son sac un masque qu'elle 
montra. 

Ils saluèrent et chacun d'eux montra 
un masque semblable. 

— C'est régulier, dit l'un d'eux. A la 
disposition de ouste, la petite mère !_ 
Que faut il faire ? 

— Je vais vous l'expliquer, répondit 
l'aventurière en s'asseyanL 

— Ici, Tournevire... Place-toi ici avec 
ton appareil, mon vieux. Et cesse de re­
garder à tout instant ta montre. Tu m'a­
gaces. 

(A lutorm). 


